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Lettre apostolique

DE S. S. LE P, PE LÉON XIII
A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES Et 

ÉVÊQUES DU MONDE CATHOLIQUE

(Suite et fin. )

(La Réforme protestante)

Ces preuves de la l uté intrinsèque de l’Eglise sont aussi 
éclatantes et sublimes qu’elles ont eu de durée. Et cep< ndmit, 
comme au moyen âge et durant les premiers siècles, dans des 
temps plus vojsins du nôtre, nous voyons cette Eglise as
saillie, d’une certaine façon au moins, plus durement et plus 
douloureusement que jamais. Par suite d’une série de causes 
historiques bien connues, la prétendue Réforme leva au XVIe 
siècle l’étendard de la révolte, tt, résolue à frapper l’Eglise en 
plein cœur, elle s’en prit audacieusement à la Papauté ; elle 
rompit le lien si précieux de l’antique unité de foi et d'auto
rité, qui, centuplant bien souvent la force, le prestige, la gloire, 
grâce à la poursuite harmonieuse des mêmes desseins, réunis
sait tous les peuples sous une seule houlette et un’seul pas
teur, et elle introduisit ainsi dans les rangs chrétiens un prin
cipe funeste de lamentable désagrégation.

Ce n’est pas que Nous ’ prétendions affirmer par là que dès 
le début même du mouvement on eût en vue de bannir le 
principe du christianisme du sein de la société ; mais, en refu
sant d’une part de reconnaître la suprématie du Siège de 
Rome, cause effective et lien de l’unité, et en proclamant de 
l’autre le principe du libre examen, on ébranlait, jusque dans 
ses derniers fondements, ie divin édifice et on ouvrait la voie 
à des variations infinies, aux doutes et aux négations sur les 
matières les plus importantes, si bien que les prévisions des 
novateurs eux-mêmes furent dépassées.

N. B. — No» lecteurs auront compris que les sous-titres, qui séparent les 
diverses points du document pontifical, ne font pas partie de la rédaction offi
cielle. Réd.


